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LE GENRE TAENIORHYNCHUS (DIPTERA, CULICIDAE) 
EN NOUVELLE-CALaEDONIE 
ET AUX NOUVELLES-HÉBRIDES 
l ' a i s  .JEAN RAGRAU cL GUY VI%RVJ~N'T (*) . 
Daiis les îles [rancaises du Pacifique l'importante lainille des 
Culicidae est pauvre ('11 genres et en espèces. Ainsi le genre Taeizio- 
rkyiichrts Lyiidi-Arribalzag:a, 1891 (= Maiisonia Blanchard, 1901 \ 
n'y est représenté que par un seul sous-genre : Coyitillettidiu Dyar, 
I905 (= Chrysoconops Theohald, 1907 pro purtr)  e t  une seule esphce : 
?-niiìhogns¿cr Edwards, 1924. Sa distribution es1 strictement m61a- 
nésienne : Nouvellc-Calédonie, Ilcs l,oyauté, Noiir.elles-I-Iéhrides et 
o n  ne la retrouve pas en Pol~71ii:sic I'rancaise ni aus  Ilcs Wallis. 
Les Tn:4orhyi ichus  ofhent un  intere t niédical en raison de leiir 
anlhropophilie e t  on lcs a soupconués de jouer i i i i  rAle dan5 la trans- 
mission des filarioses humaines h T/Tl'richererin baiwof¿i Cobbold e t  
surtout Wuclmerin innlnyi l3rug. Leiir écologie particnlière pose des 
problèmes pour la lutte antilarvaire. 
c'est eri 1913 qu'un Tneiziork?~nchzis lut signalé, polir la première 
fois de Nouvelle-Calédonie, par 'rHEoBALD, sous le nom de C/ir!/- 
socoizops arer. 
EDWARDS le mentionne de nouveau, eli 1922, avec l'espèce T.  brevi- 
cellziliss Theobald, 1901 qui es i  encore citée par WILLIAMS (1943) et 
par PERRY (1950). Ce dernier auteur utilise le nom prioritaire de 
Muizsoiaiu crassipes (VAN D E R  MTULP, 1892). 
Enfin Tneiziorhyiichiis xnrzLkogaster E d w a d s  est identifié en Noit- 
, velle-Calédonie par I Y E N G A I I  (1955) et par ~ ~ A G I S ~ U J  (1956-195s). 
Aux I'ouvelles-Hbbrides, 13ux~olu et I - ~ O I ~ R I N S  (1927) consicl&rentl 
cornilie probable l'existence de Taeniorhynchris brevirrlliilirs qiii n'a 
pas été confirinée depuis. 
PERRY (1946) signale T .  xariLhogasler des Iles Espiritu Santo 
et  A y e .  Il réalise l'élevage de cette espèce dont il redécrit, en 1949, 
la larve et la nymphe déjà décrites'par TAYLOR (1944), de Cairns, 
en Australie. 
D'après cette rapide revue de la littérature concernant le genre 
Taeiziorlzynchus en Nouvelle-Calédonie et aux Nouvelles-Hébrides, 
on  pourrait croire à l'existence de deux espèces : 
- Taeiiiorhyiichiis crnssipes Van der Wulp (= T.  brevicelluliis 
Theobald) espèce orientale. 
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- Tneniorhynchzts xanthognster Edwards (= T.  ctcer Theohald, 
1901, nec. Walker, 1868) : espèce australienne. 
E n  fait, seul T.  xniithogaster a été identifié avec certitude, d'aprbq 
l'examen des terininalia mâles, dans ces territoires. Les auteurs q u i ,  
ont signalé T.  crassipes l'ont fait avant que l'espèce xnnthogaster 
en ait été différenciée ou en se basant sur des exemplaires femelles 
pour lesquels la séparation des deux esphes est très dificile. 
Il est intéressant à ce propos de reprendre la diagnose  EDWARDS 
- (1924, p. 366) : 
Taeniorhynchzis (Coquillettidia) xanlhognsler nom. n. 
T .  ncer Theohald (nec.  Walker), M o n .  Cul., II. p. 211 (1901). 
(( This is the Australian representative of T.  brevicellulzis, from which 
it differs externally chiefly in the almost entirely yellow abdomen, which 
has hardly any purple scales. The abdomen is rather variable in colour 
in the oriental form and, a t  one time I thought that these yellow speci- 
mens merely rppresented an extreme variation, but having now studied 
Lhe male hypopygium I find that there is a conspicuous difference : in 
T.  xanthogaster the side-piece has a broad flat apical lobe projecting 
inwards, square-ended and bearing a dense apical fringe of dark hair ; 
the clasper also is of rather a different shape from that of T .  brevicellulus. 
illi examination of Wallter's type of Culer acer shows that it is certainly 
n o t  this species, but a worn and faded Culez, probably C. /ntignns. The 
present species probably does not occur in New Zealand. )) 
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Pig. 4. - 1'. mratliogaster. Larve au de stade, tête,  lace dorsale. 
Exemplaire de Nouméa (Anse Vaia). 
I ig. 5. - T. zanflmgaster. Larve au 4 e  stade, extrémité de l'abdomen et siphon. Vue de proa.  
Exemplaire de Nouméa (Anse Vata). 
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Nous avons vainement recherché pendant plus de quatre ans (1955- 
1959) T. crassipes en Nouvelle-Calédonie, aux îles Loyauté e t  aux 
Nouvelles-Hébrides. L’examen d’une centaine d’exemplaires mâles 
de Taeniorhynchus, la plupart en provenance de Nouméa (Anse Vata) 
nous a permis d’identifier uniquement T.  xanthogaster. Ces détermi- 
nations ont été confirmées par comparaison avec des T.  xanthogaster 
d’Australie (Brisbane), identifiés et obligeamment communiqués 
par- Miss E. N. MARKS, de l’université du Queensland, que nous en 
remercions vivement. 
JusqÚ’à plus ample informé nous considérons donc que seule 
cette espèce existe dans les îles que nous avons prospectées. Elle se 
distingue de tous les autres Culicidae de Mélanésie par la coloration 
jaune orange brillant du thorax et de l’abdomen, la faible pilosité 
des tégument‘s qui paraissent nus à l’examen direct, e t  les reflets 
violacés pqurpres !es pattes. L’hypopygium du mâle est très caracté- 
ristique : le coxite présente vers l’intérieur un lobe apical large et 
plat, presque carré et portant une brosse apicale de longs poils 
sombres. Ce lobe, très développé chez nos spécimens de Nouméa, 
n’apparaît pas nettement sur le seul dessin publié à notre connais- 
sance des terminalia de T.  xanthognster (TAYLOR, 1944, p. 124, 
fig. 5). I1 manque chez T.  crassipes dont le style a une forme diffé- 
rente (BARRAUD, 1934, p. I 19, fig. 28 a )  et possède une épine vers le 
tiers basal, tandis que le coxite porte vers le milieu deux longues 
épines au lieu d’une (fig. I ,  3, 3). 
Les figures 4 et 5 illustrent la morphologie,de la larve de T.  zantho- 
gaster d’après un exemplaire de Nouvelle-Calédonie. 
. Biologie de Taeniorhynchus xanthogaster. 
Ses stades aquatiques vivent dans les zones marécageuses du 
littoral à végétation hélophile dense. Nous n’avons pas trouvé cette 
espèce en altitude au-dessus d’une centaine de mètres. 
Les marais à T y p h a  angustifolia L. nous ont paru constituer des 
gîtes préférentiels pour T.  zanthögaster en Nouvelle-Calédonie. 
Aux Nouvelles-Hébrides PERRY (1946-1949) a récolté des larves 
et nymphes sur les racines des Pandanrrs nains et a réussi l’élevage 
sur cette plante. 
Dans le Pacifique les stades préimaginaus des Taeniorhynchzcs ont 
été signalés égalenient sur les racines d’Eichhornia crassipes (ROEHM 
et SCHULZ) Solms ou Jacinthe d’eau (Ponlédériacée), de Lemnn 
minor I;. ou Lentille. d’eau (Lemnacée), de Jrissiaen suflruticosn L. 
o u  Herbe aux grenouilles (Ocnothéracée), de Lippin nodi[lorn (L.) 
Rich. (Verbénade),  de N y m p h a m  (Nymphéacée) e t  de Nymphoides 
indicurrz (L.) ( O .  KUNTZE) (Gentianacée) ou Lis d’eau, etc. 
I 
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Nous ne les avons pas récoltés s.ur ces végétaux en Nouvelle- 
Calédonie niais uniquement sur les racines de Typha. Par contre 
nous avons ohservé de nonibrcux adultes (en majorité mhles) h 
l’Anse Vata,.qrès de Nouméa, dans une végétation de zone maré- 
cageuse constituée par une association Graminées-Cypéracées : 
Jussicce sufiridicosn et Lippia nodiflora. 
On sait que, chez les Tneniorliyizchus les larves possèdent des 
siphons et  les nyinphes des trompettes respiratoires modifiées pour 
percer les tissus végétaux et vivent ancrées par leurs lubes respira- 
toires sur les racines des plantes aquatiques, respirant par l’inter- 
médiaire des lacunes aéril’ères. 
Leur recherche est ardue car elles ne montent jamais à la surface 
et sont étroitement liées à leur hôte végétal. Auksi les récoltes e t  
observations de Taeniorhyìzchus adultes sont-elles beaucoup plus 
fréquentes que celles de leurs stades aquatiques. 
Nous avons pu étudier pendant quatre années consécutives (1955- 
1958) la biologie imaginale de T.  zanthogasier à l’Institut Franqais 
d’Océanie qui est situé dans la banlieue de Nouméa, au %ord de . 
l’Anse Vata e t  adossé au marais Fogliani, excellent lieu de repro- 
duction pour ce moustique. Nous récoltions $ volonté les mâles 
dans la végétation de ce marécage ( T y p h a ,  Graminées, Cypéracées, 
Lippiu irodiflora, Jussiaeu, etc.) o h  les femelles nous piquaient en 
pleiii jour lorsque nous nous asseyions quelques instants. Les mâles 
pénétraient égalenient dans notre 1,ungalow e t  notre laboratoire 
situés à quelque cent mètres du gîte larvaire e t  ils paraissaient 
attirés par les lumières. Nous n’avons pas observé d’essaimage 
(swarming) ni de danses nuptiales alors qu’Aedes (Oclilerotatus) 
vigilax: Slruse les pratique fréquemment en saison chaude dans la 
même localité. 
Les femelles se rencontraient dans les locaux d’habitation où 
elles passaient la nuit, généralement en petit nombre (2 ou 3), piquant 
les occupants. Rous n’avons pas constaté qu’elles se nourrissaient 
sur les animaux domestiques : chiens, chats, poulets ... ni sur les 
col;ayes e t  rats de laboratoire. 
Des essais d’élevage en insectarium ont échoué, les I’emelles 
capturées gorgées dans la nature n’ayant jamais déposé de ponte 
clans les cages pourvues d’un cristallisoir ou d’un plateau plein 
d’eau oì1 flottaient des plantes aquatiques (E’ichlzornia). 
L’hthoiogie de T.  xantliognster paraît donc variable : lenielles 
endophiles-cndopliages et exophiles-exoi~hages, avec un horaire 
d’activité diurne et  nocturne. L’espèce semble eurygame, l’accouple- 
ment lie s’effectuant pa’s dans des cages, iiiênie de grandes dimen- 
sions. A l’Anse Vata nous l’avons observée à tous les mois de l’année, 





BULLETIN DE LA SOCIB?‘.l? D E  PATHOLOGIE EXOTIQUE 363 
un peu plus grande en Saison chaude et pluvieuse (décenibre-avril). 
La piqûre de T.  suizlhogasLer est peu douloureuse et passe souvent 
inaperçue mais elle peut provoquer, chez les sujets sensibles, une 
forte réaction inflammatoire avec œdème autour du point d’injection 
de la salive du moustique et léger prurit pouvant persister plusieurs 
heures. Les membres inCérieurs sont les plus Fréquemment atteints. 
PEREY (1949) aux Nouvelles-Hébrides n’a pu réalisçr avec 
T.  xanthognster la transmission expérimentale de la filariose à W7rche- 
rerin maluyi et considère que ce moustique n’est pas u n  vecteur 
naturel de cette parasitose, en s’appuyant sur les observations de 
E n  Nouvelle-Calédonie, LACOUR et RAGEAU (1957) sur I47 dissec- 
tions de T.  xanthognster femelles capturées dans la nature à l’Anse 
Vata, n’ont observé de microfilaires (stade en saucisse) que dans 
un seul cas. I1 n’apparaît donc pas que ce inoustiqiie joue un  rAle 
dans l’épidémiologie des filarioses en Nouvelle-Calédonie. 
Son intérêt médical réside dans l’agressivité des femelles e t  leur 
~ 
BYRD et SAINT-AMANT (1945-1950). 
~ I 
1 forte anthropophilie. 
Moyens de lutte contre Taeniorhynchus xanthogaster. 
Les mesures hahituelles contre les mou‘stiques adultes s’appliquent 
à T. mrzthognster et  les pulvérisations murales d’insecticides -à 
toxicité rémanente (D. D. T., H. C. H., Dieldrine) perniettent de 
les détruire dans les habitations. En  cas de résistance aux composés 
organiques chlorés on pourra recourir aux esters phosphoriques : 
Diazinon, Malathion, Dicapthon, etc. (cf. RAGEAU et VERVENT, 
Par contre la lutte antilarvaire par épandage de poudre ou d’un 
film insecticide en surface risque d’échouer contre cette espèce qui 
vit en permanence immergée et fixée a u s  racines des plantes aqua- 
tiques, ne remontant que pour l’éclosion. On devra supprimer la 
végétation qui héberge les larves et pupes de Taetziorhynchzcs par 
faucardage ou épandage d’herbicides, en s’attaquant spécialenient 
aux  Typha et autres espèces botaniques citées plus haut. L’assèche- 
ment des marais par drainage ou remblaiement constituera un 
nioyen idéal d’assainissement. 
Cependant, dans le cas de zones illarécageuses impossibles à 
assécher ou à désherber, l’emploi d’insecticides diffusant dans toutc 
la inasse des eaux (granulés à liase de Dieldrine, émulsions de D. D. T., 
Méthoxychlore, 1-1. C. H., Malathion, etc.) pourra &tre envisagé en 
tenant compte des dangers qu’il présente : destruction de toute 
Iaune aquatique, notamment les poissons, risques d’empoisonnement 
des humains et  des animaux domestiques, etc. 
1958). 




L'aire de réparlition de Taeniorhyiichus zu?ilhogasLer couvre 
l'Australie, la Nouvelle-Calédonie, les îles Loyauté e l  les Nouvelles- 
Hébrides. 
IYENGAR (1955) le mentionne également, avec doute, de Nouvelle- 
Guinée et  des îles Salomon. 
E n  Nouvelle-Calédonie nous l'avons récolté à Nouméa, Saint- 
Louis, Bourail e t  Koné sur la côte Ouest, à Cannla e l  dans la vallée 
de la Tchamba sur la côte Est. 
Aux îles Loyauté on nous l'a signalé d'Ouvéa (Saint-Joseph ?). 
Aux Nouvelles-Hébrides, PERRY (Ì946-1949) l'a identifié à Aore 
et  Espiritu Santo. 
Rbsunib 
Le genre Taciziorhyizclius (DipLera Culicidue) est reprbsenté par 
une ,seule espèce : T.  (Coquillettidiu) rcaiithogasler Edwards, I924 en 
Nouvelle-Calédonie, a u s  îles Loyauté e t  aux Nouvelles-Hébrides. 
Il manque a u s  îles Wallis et en Polynésie franqaise. 
Les stades aquatiques de T .  .mizthognstpr vivent dans les maré- 
cages littoraus, fixés a u s  racines des Typhn, Pandams  et autres 
hélophg tes. 
Les mâles s'observent dans les hautes herbes au voisinage des 
gîtes larvaires e t  parfois dans les maisons où les luinières les attirent. 
dans les habitations et dans la nature à proximité de leurs lieux de 
reproduction. Elles ne paraissent pas susceptibles d'assurer la trans- 
mission des filarioses humaine et  canine. 
La lutte antilarvaire est rendue diMicile par l'écologie particulière 
?les Tc/eniorhyizc/~us e l  nécessile souvent la destruclioii de la v&g'&l,a- 
lion aquatique qui les abrile. 
1 
1 
1 Les femelles, fortement anthropophiles, piquent de jour e t  de nuit 
l i tsl i tut  Fraizgnis d'Océanie. 
Ofice de lu Recherche Scientifique et Techniqiie Oulre-Mer. 
, 
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